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I>nisvilig, jouis biuulei fenét i-tu .somtcli ('<C.

l'.ut esIt triste alenitour. Qmut'l deui il
L'herbe étouilie lit lt'îî , les m ursoit, smls roses,

Et défemden t I ahord (tn seuil.

Le liseron mîourant demuande qu'on l'arrose,
Les oiseaux dles bosqucuts ont fui vers le sapin.
Tout plcure son départ, jusqu'au moineau morose,
Qui demîande à grands cris sa miette de pain.

On1 le V'oit quelq1uefoiq, le jour 'ou lit nuiit lléiue,
'hervier paro'ut, . d'un oil har,'--

L l,' I oux e le sii''t regardl.

deêasu son ahi'îu>'r, je cherche e'n vini lat trace.
P'asimue larme. ., rien'.. pivi mê-me mm sou'nveniri,
Pourquoiî d~cîérrevant moîi j'ai l'espa~ce,
Puiisquîe je l'aiîme emîcor, ni-epas lamu,

FAIL~l' D)E... LAFONTAINE

(Pour le,,~~Lî

Un pauvre moineau qui aimait bien sa petite
couvée, et (lui était trop pauvre pmour leur ache-
ter un abri, résolut, un jour, de tenter un coup
suprClie pour sauver sa nichée qui se niour-
rait dle froid. Du hiaut dle -,on arbre gi*ganl-
tesque il voit un superbe mouton, à la laine
blanche et longue, (lui broutait tranqluillemient
son her-be tendre. S'élancer vers lii, et lui en-
lever quelques brins (le si, trop abondante four-
rure ne fut que l'histoire d'un instant, mais
mnaître mouîtomi, tout rouge (le colère, l'apostropha
dlans ces termies

-Quoi ! Vous, vilaine cre;Ltur(', vous osez de
votre chef vous approprier nma laine !Insolente !

-1l n'est pas liecesutre, répond le moineau,
que vous fassiez autant (le bruit pour un(- petite
alîXire conmme celle là. Est-ce (lue vous vous plai-

gnz u.111d vos maîktres vous tondient complète-
nient?

-Ohi ! répond le mouton, c'est bien différent.
Si vous pouviez nie l'enlever sans ine faire mal,
je n'eni ferais pas grand cas.

fforo le.
Volez des millions, on ne vous dira rien ; niais

emparez vous d'une paire de cha~ussures ou d'un
pain, et vous serez puni sévèrement.

UIN COMPLIMENT EN ATTIRE
UN AUTRE

Une jeune fille écrivait au général Moltke cit
1ý,79, qîu'elle était fière d'être miée le imme jour
qlue lui, et lui sýouhaiitait encore beaucoup d'an-
nées. Le général lui envoya son portrait et une
lettre autographe dans laquelle il la félicitait de
n'être pas née dans la même année que lui.

-IT IDISSU TTImlENTr- MOTiIE

Lt/C.-Ouii, comme le (lit le iivi-e, il Y a mie Ltc fo~lle dails elititjîie famille. Ne le pensez-vous pas
Lin - Làm e pis ètî-e préjugé., attendu que je aluia fila unique.


